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Ille la ervit- delée maDins. Comhni"ýr1 cer, humbles et ferventes prières (le)a F il et lit la rr1 étaieunt agèllsà bivi d (e quel poids ellesý r osaient daîts la balance de laî divine bonté ! Quii pourrait dire lesfa--it quells çattirèrent surl la pauvre ht'inanité ?K Qp reevant a ,ec doe(es heiirviu.ý fruits produits par ses leçons,en Ila bienhleurvuse A nle résphut (le faire CtnlPeà sa clhère Fille coi-les n elle l*avait Jritu'uîuvie dit Seignouw. Elelui parla de l'attliL-ti(-tn* aim laquelle ello et Joachii av aient passé la plus grande partie dleJe ur vie, et) se voyant prisés d'un e ipost-i-itê (li pût aimer etL louier1 avec eux et après eux le [Dieu d'Abrahamin elle luii lit eurs longuesVeilles consacrées à la prière et aux larmes; etifin la ( l ui avait $uc-a<d leur i rîstesse qluand ils s'étaient vus, exatives de D)ieui. Cetter evlatiol) fut pour le coeur (le la petite Marie com me l'huile versée à,flots sur uni brasier. Elle redoubla sa vénération, sa reconnaissanceet son amour pour s-es saints parents, l'Eiifant compienant qu'elleleuwr devait la vie a un double titre ; miais surtout cettle révélationcii ttisa la flamme <le son amour envers Dieu, et la fortifia dans sa rèso-

'AY ution d'tre ltut entière et pour jamais à lui. Sa mère put ensuitea.it1* ' ui parler (le la naissance miraculeuse d Isaac et de Samuiel; enfin> ellecil u declara que, comme la mère de ce prophète, elle avait promis aufuî Segners'il daignait liui donîner un eiîfanîl,de le lui consacrer. Qu'anle fikîue la joie (le 'Eulfant bénie à ce discours !A partir <le ce m-o-Ment, elle sou piraar le joroù il luii serait donnré d'aller s'enfer-t iner dans la maison de Dieu. Avec le PsatimiQte, elle disait dans son
lt or:«Comb)ieinime sont chrSeigneur dies lefus es tat)ernaclocs!ce"' âe se conlsume (li désir de! voir les p;uris dii Seigriei. Motia curet mia vlhair tressaillent, de joie ait souvenir du l>iteu vivaunt. Ca rl1e pass'"eait se trouve miue demeure, et la toui terelle unid i eiuîâ utei, D;elî des vertus, mon [loi et mon Dieu......iereux quii ha-jt itenit dans ; inmaison, Spigi'i ! lils te loue-rnt auix siècles des siè-... els uand ira-j qand înaiirai-j,- en la présenice duignur?

un Ai4nsi, à peine sa-iite Amne p'>ssMa<la-elle l'Enfaniit taînt dsreet deelý -tùtite tacori si aimable, que, fisantII à D)ieu le arthedu bihue 'ielle gotait à la voir, à l'emlu'asseu', à lui pailer, elle lui -lispiradldessoiîï dIe lan quituer pourt se d iawpluîs eft îeremlelît à son Créa-
(aletir' et de son né té, dli-Mue d'au;et telle inên'e, la doii' E~nf'ant hluaspirai tx1u a se pri~ver de ses- sonius, (le sc aresses, et des do;uceurs du foyeril1__ -aternel, à Ilâge mû la présew.Me dlet pa nt einble le plus inidispeui-

,lie s'able aux elîfaîits. Saint fondu uit veroti pas un dessous de suitde pouse et de >a Fille. Quand l'Espr'it-Saint met. Je s; bcauix sentliments
udasplusieurs cusC'est signe qui'il prépare do grandes choses.


